
TOME 3: JEUX D'ARGENT

 

Une fille geek victime de chantage.

Un détenu assoiffé de vengeance.

 

Luca.

Je m'évaderai de cette prison.

Je me vengerai de ceux qui m'y ont envoyé.

Tout ce dont j'ai besoin, c'est elle. La clé de ma cellule.

 

Tess.

Je suis une militante, pirate informatique. Internet n'a pas de secrets pour moi.

Mais ce n'est pas ce qui sauvera ma famille.

J'ai besoin de lui. Un monstre marin pour vaincre un requin.

 

Que les jeux commencent...
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CHAPITRE  1

 

 

TESS  

 

 

Être victime de chantage de la part d'un usurier, ça craint. 

Tandis que Tess fissurait le bloc moteur de sa voiture vintage, elle pensa que trois splendides mois s'étaient écoulés depuis la dernière fois où elle avait eu des nouvelles de son bon à rien de père. 

Et puis trois jours plus tôt, l'appel téléphonique redouté était arrivé. Comme d'habitude, Rufus était fauché et avait des ennuis. Une fois de temps en temps, il revenait dans sa vie et ce moment était toujours suivi par un désastre. Mais cette fois, il s'était surpassé  : il avait été enlevé par un usurier et il avait donné sa fille comme garantie. Comme si elle était sa banque privée ou quelque chose de la sorte.

Elle ignorait les détails du marché qui avait mal tourné, et elle n'y accordait pas vraiment d'importance. Tout ce qu'elle savait, c'était que le type qui avait pris le téléphone de Rufus lui fichait une sacrée frousse. La mission que lui avait confiée Irish Mick avait été simple  : lui fournir dix mille dollars en moins de quarante-huit heures ou son père finirait quelque part dans un fossé. C'était à cela que ressemblait la vie d'un escroc, d'un homme qui ne respectait qu'une règle  : devenir riche rapidement ou mourir en essayant.

Tess ne se souvenait plus du nombre de fois où elle avait presque fini dans un fossé ou derrière les barreaux aux côtés de Rufus. En réalité, elle avait une mémoire eidétique  ; par conséquent, elle pouvait s'en souvenir, elle choisissait juste de ne pas le faire. Elle avait d'ailleurs suivi des cours d'informatique à l'époque uniquement pour apprendre à effacer numériquement son casier judiciaire juvénile. Elle ne s'était pas rendu compte qu'elle deviendrait accro à ce monde digital, dans lequel il était tellement plus simple de vivre que dans le monde réel. Les chiffres avaient du sens ; les gens, pas tellement.

À présent, à 27  ans, elle trouvait qu'il était facile de diriger le monde derrière un écran d'ordinateur. En tant que pirate informatique, ou seigneur des elfes, elle pouvait pratiquement faire et être tout ce qu'elle voulait. Cependant, elle n'avait jamais amené le monde en ligne dans sa vraie vie. Enfin, pas avant que son père ne l'attire dans les eaux troubles du piratage à des fins malfaisantes, une fois de plus.

Voilà donc qu'elle conduisait de nuit dans l'un des quartiers louches de San Francisco avec un sac plein d'argent. Bien entendu, ce fut à ce moment-là que sa vieille coccinelle décida de la laisser tomber. De la fumée commença à recouvrir son pare-brise.

En soupirant, elle sortit et ouvrit le capot. Elle regarda le moteur. Celui-ci la regarda fixement en retour. Non, elle n'allait même pas faire semblant de savoir quoi que ce soit à propos de la mécanique d'une voiture. En comparaison avec le matériel informatique, elle aurait tout aussi bien pu être une femme de 90  ans tenant un smartphone pour la première fois. Merde. Il était presque 22  heures et elle devait encore traverser deux pâtés de maisons pour retrouver ce type, Mick. 

--  Des problèmes avec la voiture ? 

Elle tourna brusquement la tête et vit un homme appuyé contre le mur du magasin de photocopies à côté duquel son véhicule avait rendu l'âme. D'après la façon dont sa vie se déroulait dernièrement, ce type était probablement un assassin à la hache sous couverture.

Élevée par son grand-père, qui croyait au principe de l'honnêteté radicale, Tess avait du mal à mentir. Souvent, elle se contentait d'ignorer la question, voire la personne en tant que telle. La plupart des gens comprenaient le message.

--  Vous voulez que j'y jette un œil ?

De toute évidence, ce n'était pas le cas de celui-là. Soupir. 

--  Non, je gère.

Ses yeux louches continuaient d'observer ses jambes et commençaient à la mettre mal à l'aise. C'était une nuit chaude d'été et elle aimait les shorts en jean. Ce qui ne signifiait pas pour autant qu'elle aimait être lorgnée.

--  Vous êtes sûre que vous ne voulez pas que je jette un œil sous le capot ?

Oh, elle en était tellement sûre. 

--  Certaine.

--  Peut-être que je peux vous conduire quelque part.

Une image de cordes, de ruban adhésif et de pelle lui vint à l'esprit.

Elle lui tourna le dos et réfléchit à ce qu'elle allait faire. Le point de rencontre avec Mick le Connard n'était pas très loin. Il avait mentionné un certain fast-food. Elle prit son sac en toile de la voiture et commença à marcher.

--  Eh ! Vous vous croyez trop bien pour me parler ?

En réalité, oui, c'est le cas.

Ignorant le type en train de crier derrière elle, elle accéléra. Puis elle entendit des pas la suivre. À ce moment-là, elle se mit vraiment à courir. S'ils avaient été dans son monde, elle lui aurait tellement botté les fesses. Malheureusement, ni les rues de San Francisco ni les personnages qui y erraient ne ressemblaient à World of Warcraft. Elle ne portait pas d'épée pour la protéger d'un ennemi et elle n'avait certainement pas de potion de santé pour la ramener à la vie si ce sale type la rattrapait. Mis à part un vagabond ici et là, il n'y avait personne. Personne pour alerter la police si on la volait, si on l'agressait ou si on la tuait. Elle allait tellement remonter les bretelles de Rufus pour ça.

L'enseigne lumineuse vert vif avec un trèfle de l'autre côté de la rue était la plus belle chose qu'elle ait jamais vue. Elle venait juste de dépasser une autre voiture en courant quand quelque chose attrapa sa queue de cheval.

Elle se retourna, prête à se défendre contre son agresseur, quand il la poussa contre une porte de garage. L'air sortit de son corps, lui faisant tourner la tête. Ses bras se serrèrent autour du sac, n'ayant pas l'intention de le céder sans se battre.

Une main s'enroula autour de sa gorge et elle regarda fixement des pupilles dilatées puis baissa les yeux pour voir des dents pourries.

--  Super, vous planez comme un cerf-volant. 

Et il sentait ce qu'elle imaginait être l'odeur d'un orque. Vraiment mauvais.

--  Alors, ma jolie petite chatte violette, pourquoi est-ce que tu t'enfuis ? 

--  Ce n'est pas évident ? Vous ressemblez à un drogué fou. Maintenant, lâchez-moi.

Il empoigna ses boucles, les enroulant autour de son poignet et lui faisant mal au crâne. 

--  Non, ce que je vais faire, c'est te baiser et te faire ronronner. Tu es une sauvage, pas vrai ? Avec tes cheveux violets, ton petit short moulant et tes menottes en cuir. 

Il posa sa main sur un de ses bracelets en cuir à pointes. 

--  Je parie que tu aimes ça quand c'est brutal.

Merde. La scène BDSM avait ruiné les accessoires en cuir à pointes qu'il y avait dedans. 

--  C'est juste pour décorer. Ce sont des cadeaux. 

De la part de mon grand-père fou. Oh, il y a aussi une puce à l'intérieur pour qu'il puisse retrouver ma trace quand les choses tournent mal.

Je vous en prie, faites que les choses ne tournent pas mal.

--  Lâche-la, Bane. Elle est là pour moi.

Bane se détourna d'elle et elle jeta un œil par-dessus son épaule. Un accent irlandais, un survêtement rouge, et une voix qui lui semblait familière. Oui, il devait s'agir du type avec qui elle avait parlé l'autre soir. 

Sauvée par un usurier. Merveilleux.  

--  Elle ne ressemble pas aux autres filles de ton écurie, dit Bane avec un grognement dans la voix.

Tess serra les dents. À présent, elle était comparée à une prostituée. Est-ce que cette nuit-là pourrait être pire ?

Mick la regarda de bas en haut. 

--  C'est parce qu'elle n'en est pas une. 

Il gloussa. 

--  Quand Rufus m'a dit que tu étais un génie de l'informatique, je m'attendais à de grosses lunettes et des boutons. 

Ses yeux parcoururent son corps, s'attardant sur le t-shirt qui représentait une licorne déclarant qu'elle ne croyait pas aux humains. 

--  Je ne savais pas que tu étais jolie. Nous pourrions certainement te trouver de la clientèle.

Garde ton calme, Tess. Souviens-toi, tu es dans son monde, maintenant.

--  C'est très flatteur, et ça me donne aussi envie de vomir. Ne le prenez pas mal. 

Elle leva son sac. 

--  Est-ce qu'on peut en finir, s'il vous plaît ? J'ai ce que vous voulez. Où est Rufus ?

La tête de Bane se tourna brusquement vers l'objet.

Elle ne put s'empêcher de lui adresser un grand sourire. 

--  Je parie que vous regrettez de m'avoir ciblée moi plutôt que le sac maintenant, pas vrai ? dit-elle pour remuer le couteau dans la plaie.

Il grogna, mais étant donné que Mick était apparemment le patron comparé à ce drogué de Bane, il la lâcha. Après un dernier regard haineux, il se faufila à nouveau dans la nuit. 

Tess tendit le sac à Mick. 

--  Tout est là. 

Il ne se donna même pas la peine de compter l'argent. Il se contenta de jeter un œil au contenu du sac, de s'assurer que tout y était, avant de refermer la fermeture éclair. Elle regarda à l'intérieur des voitures à proximité, cherchant son père. 

--  Alors, où est Rufus ?

Mick sourit. Il ne s'agissait pas d'un sourire agréable, plutôt celui d'un mélange entre un grizzly et un seigneur sith.

--  On se voit la semaine prochaine, licorne. Ce sera vingt mille, cette fois.

--  Quoi ? Attendez. Non ! Ce n'était pas le marché. 

Tess réalisa qu'elle avait commis une erreur monumentale  : elle l'avait payé trop rapidement. À présent, il croyait qu'obtenir vingt mille dollars était une mince affaire.

Il lui rit au nez, comme le méchant d'un dessin animé. 

--  Ça l'est, maintenant. 

Puis il s'éloigna tout simplement avec l'argent qu'elle avait eu tant de mal à voler.

Cela n'allait de toute évidence pas fonctionner. Contrairement à ce qu'il semblait penser, l'escroquerie sur Internet n'était pas un jeu d'enfants. Pas à long terme, quand le risque de se faire prendre augmentait à chaque fois. Malheureusement, elle n'avait pas les moyens d'affronter Mick toute seule.

Elle sortit son portable et jeta un œil à l'application qui venait de copier le téléphone de Mick. Mick Rourke, le salaud extraordinaire, venait d'être ajouté à sa liste noire et était sur le point de découvrir qu'il ne fallait jamais contrarier un crack de l'informatique. 

Car que faire quand vous ne pouvez pas battre un usurier ? Vous faites appel à un kraken.


CHAPITRE  2

 

 

TESS 

 

 

La prison de Saint-Quentin était exactement ce à quoi Tess s'était attendue  : sombre et lugubre. Elle frissonna en traversant le poste de sécurité et en étant menée dans une structure située à l'écart de la prison elle-même. L'accès était bloqué par une grande clôture. D'après ce qu'elle pouvait voir, cela ressemblait davantage à une série de chambres de motel alignées. Au bout de la rangée, elle vit un autre garde emmenant une femme à l'intérieur. Son mari, ou son petit ami, l'attendait à l'extérieur et ils se ruèrent l'un vers l'autre pour se serrer dans leurs bras. Il n'y avait pas de câlin pour elle, évidemment. Ce n'était pas la raison pour laquelle elle était là.

Non, elle était là pour faire appel aux services de quelqu'un en échange d'une faveur. Elle commençait à être désespérée par le fait de maintenir sa petite famille unie. Par le fait de ne pas céder sous le poids des problèmes financiers que son père lui avait provoqués. Chaque jour, il était un peu plus difficile de ne pas passer du côté obscur. Certes, Anakin Skywalker s'était transformé en monstre après avoir succombé à son côté obscur, mais eh, regardez ce qu'il était devenu à présent. Il s'en sortait très bien, errant dans une galaxie lointaine, très lointaine. Dark Vador n'avait jamais à s'inquiéter pour payer son loyer, mettre de la nourriture sur la table ou aider à rembourser les dettes de son père.

Ce serait très facile. Elle n'avait qu'à pirater quelques comptes de cartes de crédit ; ce n'était même pas un défi. Bien entendu, elle choisirait des salauds de grandes sociétés, en commençant par les PDG de Big Pharma. Ils ne réaliseraient même pas que quelques milliers de dollars manqueraient ici et là. Mais que se passerait-il ensuite ? Le côté obscur rôderait. Rassembler de l'argent digital pourrait rapidement échapper à tout contrôle, et elle finirait peut-être par se faire prendre. Elle en détournait déjà depuis trop de sources différentes. Plus elle en prenait, plus il y avait de chances pour que cela ne passe plus inaperçu. Ce qui la mènerait à la prison. Et ensuite, qui s'occuperait de son père ?

Tout cela lui traversa l'esprit tandis qu'elle attendait dans le petit couloir l'arrivée de son prince en armure orange. Il ne fallut pas longtemps pour que sa cible entre dans la pièce.

La première chose qu'elle remarqua à propos de Luciano Detta fut qu'il ne portait pas de combinaison orange. Il était vêtu d'un jean et d'un t-shirt blanc sans manches. Elle aurait dû le savoir. Après tout, les visites conjugales servaient à entretenir les relations entre un détenu et sa famille, la situation devait donc sembler aussi normale que possible. La deuxième chose qu'elle remarqua fut l'air impassible sur son visage. Il était debout dans l'embrasure de la porte qui menait à un petit salon. Ses bras étaient croisés sur son torse large – bien plus large que ce qu'elle avait vu sur des photographies – et ses jambes étaient écartées, comme s'il campait sur ses positions. Il ne ressemblait pas du tout à l'homme d'affaires dans un costume à dix mille dollars auquel elle s'était habituée.

Elle lui adressa un sourire hésitant. 

--  Salut, je suis Tess Gib...

--  J'en ai rien à foutre. Baisse ton pantalon. Retourne-toi. Mains et visage contre le mur.

--  Quoi ?

--  Ne fais pas comme si c'était un rendez-vous, bordel. Tu n'es pas la tarée habituelle que les jumeaux m'envoient ni ce à quoi je m'attendais, mais eh, peu importe ce qui te fait marcher. Ce n'est pas comme si j'avais autre chose à faire. Maintenant, retire ton pantalon et tourne tes fesses vers moi.

Oh.

Elle se rendit soudain compte qu'il s'attendait vraiment à ce que la visite conjugale soit, eh bien, conjugale. Et à en juger par ses mots, il s'agissait également de quelque chose de récurrent. Non pas que cela la surprenne. Il était sexy, dans le genre « mauvais garçon avec de super bras musclés ». Il n'était donc pas étonnant qu'apparemment les femmes se jettent sur lui, bien qu'il soit un détenu. Cependant, il y avait des femmes qui coucheraient avec n'importe qui. Même les tueurs en série avaient des supporters en prison.

--  Euh, on dirait qu'il y a un malentendu, commença-t-elle.

Il fut sur elle en un instant, la poussant contre le mur. 

Sa respiration était chaude sur sa joue. 

--  Quoi ? Ce n'est pas ce à quoi tu t'attendais de la part d'un détenu ? Est-ce que tu imaginais que ce serait une histoire romantique tordue dans ta tête ? Tu pensais que j'allais te faire l'amour ? 

Il rit, semblant amer. 

--  Ça ne sera rien de plus qu'un coup rapide. Tu vois ce que je veux dire ?

Tess canalisa sa princesse Leia intérieure pour le repousser. Lorsqu'il remarqua qu'elle ne plaisantait pas, il la lâcha. La surprise sur son visage était presque comique.

--  Il n'y aura pas de coup rapide ou quoi que ce soit d'autre, déclara-t-elle. 

Pourquoi les hommes dans sa vie voulaient-ils toujours un coup rapide ? Qu'était-il arrivé aux longues sessions d'ébats amoureux torrides qu'elle avait lues dans les romans d'amour ? 

--  Je ne suis pas venue ici pour ça. Pas avec toi, un type que je connais à peine, et certainement pas dans un endroit qui fourmille probablement de bactéries. Beurk. Et puis, j'ai un petit ami. 

Trevor avait beau ne pas être capable de faire palpiter ses parties féminines à chaque fois – ni beaucoup –, leur relation était sérieuse quand même.

Il plissa les yeux. 

--  Qui es-tu, bordel ?

--  Maintenant, tu parles juste comme Hector. Tu pourrais avoir posé cette question sans dire « bordel ».

Finalement, une forme de compréhension apparut sur son visage. Il croisa les bras sur son torse. 

--  Mon frère t'a envoyée.

--  Non. Je suis venue toute seule. Écoute, mon père a des ennuis et je veux que tu l'aides à s'en sortir.

Son sourire suffisant en coin lui indiqua qu'il pensait qu'elle était folle. Malheureusement, cette réaction était habituelle. 

--  Bien sûr. Je vais juste m'évader et ensuite, j'irai t'aider. Facile.

Elle n'appréciait pas son sarcasme, mais elle ne pouvait pas vraiment le lui reprocher, étant donné qu'elle s'expliquait mal. 

--  Je vais te fournir les documents qui te feront sortir d'ici. En échange, je veux que tu sortes Rufus de l'emprise d'un certain usurier. Est-ce que nous avons un accord ?

Il l'observa lentement de bas en haut, ses yeux s'attardant une seconde sur ses moufles thermiques noires. Il ne semblait pas voir quoi que ce soit qui lui plaise. Elle détestait vraiment ce regard dédaigneux. Elle lui fit presque remarquer qu'il avait été prêt à la prendre une minute plus tôt, mais elle tut à nouveau la folie dans sa tête. Ce n'était pas comme si elle voulait réellement qu'il la désire. Non, il n'y avait qu'une chose dont elle avait besoin de la part de Luciano Detta  : qu'il se débarrasse de Mick le Connard.

--  Tu vas me faire sortir d'ici ? Bien sûr, je vais mordre à l'hameçon. Est-ce que tu as des haricots magiques que nous pouvons planter pour ensuite escalader la tige ? Ou peut-être que tu as apporté un tapis volant avec toi ?

Connard. 

--  Pour un type qui s'est vu offrir une chance d'être libre, tu es horriblement sarcastique.

Il resta silencieux un instant.

--  Tu as un sacré cran. Me proposer soi-disant ce que je désire le plus. Alors, qu'est-ce que tu veux vraiment ? Comment tu me connais, d'ailleurs ?

Cette question-là était facile. 

--  J'ai entendu parler de toi par Jazzy. C'est ma meilleure amie. 

Elles avaient beau ne plus être camarades d'université, elles étaient encore proches. 

De plus, ça fait une éternité que j'essaye de te faire sortir.

Mais je ne peux pas te dire pourquoi.

Il plissa les yeux. Aucun doute, elle était en train de s'adresser à M.  Suspicieux. 

--  Si tu connais vraiment ma belle-sœur, tu devrais savoir qu'elle t'aiderait si tu le lui demandais. Alors, pourquoi venir ici ?

C'était une question valable. Elle aurait pu demander de l'aide à Jazzy. Après tout, elle était mariée à un type effrayant qui avait les moyens de serrer la vis à Mick. 

--  Je ne veux pas avoir de dettes envers qui que ce soit ni impliquer Jazzy dans une situation potentiellement dangereuse. Je suis dans cette histoire parce que mon père doit de l'argent à de mauvaises personnes. Je souhaite en quelque sorte rompre ce cercle. Et puis, nous, les Gibson, avons beau ne pas avoir grand-chose, nous ne devons jamais rien à personne non plus, comme dirait mon grand-père.

Il haussa un sourcil. 

--  Alors, tu es là pour me demander de l'aide pour honorer la façon de vivre de ton grand-père décédé ?

--  Mon grand-père est bien vivant, merci beaucoup. En réalité, je ne connais personne de plus vivant que lui. Ou de plus fou, mais c'est une autre histoire.

--  Ça ne répond toujours pas à ma question. Pourquoi moi ? Comment as-tu eu cette idée, pour commencer ? Et comment es-tu tombée sur des preuves qui pourraient soi-disant me faire sortir d'ici ?

Une excellente question qui menait à une histoire encore plus intéressante. Malheureusement, ce n'était pas une histoire qu'elle avait l'intention de raconter. Jamais. Il était impossible qu'elle puisse lui expliquer que suivre la trace de son ennemi juré l'avait accidentellement menée à Luciano Detta. Onyx n'était pas une personne que l'on pouvait expliquer en une heure, ni même en une journée. Cela faisait à présent trois ans que Tess suivait la traînée de destruction d'Onyx. Le pirate avait démoli des pièces maîtresses de Big Pharma. Il était également la raison pour laquelle Luciano Detta était tombé pour fraude fiscale. Ce ne fut que plus tard que Tess avait découvert le lien entre lui et Jazzy. Ensuite, elle était devenue curieuse. 

C'est vrai, ce qu'ils disent  : la curiosité est un vilain défaut.

Elle avait suivi le fil d'Ariane et découvert que Luciano Detta était innocent. Enfin, innocent de fraude fiscale, en tout cas ; qui savait ce qu'il avait d'autre sur la conscience ? Après tout, ce type était scandaleusement riche et derrière toutes les grandes fortunes, il y avait habituellement un crime. Cependant, elle avait tout retourné, écumé le Web clandestin, et en moins de temps qu'il fallait pour le dire, elle avait eu un dossier sur lui qui, au moins, prouverait qu'il y avait une raison de croire qu'il s'agissait d'un cas de doute raisonnable.

--  Comme je l'ai dit, je suis une amie de Jazzy. Je sais qu'elle n'était, euh... pas très ravie quand ton frère l'a pourchassée au début. Mais les choses se sont très bien passées pour elle, au final. Lorsqu'elle m'a parlé de toi, cette idée a pris forme dans ma tête.

Ce qui était partiellement vrai. L'honnêteté radicale ne voulait pas dire qu'elle ne pouvait pas omettre quelques vérités, si ? Elle grimaça intérieurement quand elle imagina son grand-père secouer la tête de déception.

Il se pencha en avant. 

--  Et tu penses que c'est ce qui va se passer – que les choses vont très bien finir pour nous – si, comme tu le dis avec tant d'audace, tu me libères ?

Pendant une seconde, elle fut désorientée. Elle lui avait fait une offre, sans coût ni risque pour lui, qui d'après elle, semblait être un marché plutôt génial, alors pourquoi ne se jetait-il pas dessus ? Puis elle comprit. Il voulait savoir si elle s'attendait à la même fin de conte de fées que Jazzy avait eue.

--  Mec, tu n'es tellement pas mon type. Je préférerais sortir avec un stormtrooper plutôt qu'avec toi. Ce n'est qu'une proposition d'affaires, pas une demande en mariage. Je n'attends rien de toi. 

Voilà. Elle semblait absolument détachée, calme et sérieuse.

Se sentant plutôt fière d'elle-même, elle se leva. Puis l'honnêteté fit effet. 

--  Cela ne m'avait même pas traversé l'esprit de te... garder. Les mecs taciturnes et amers comme toi ne sont pas trop mon truc. Et puis j'aime les blonds.

De nouveau, il plissa les yeux. 

--  Est-ce que tu es toujours comme ça ? À dire ce que tu as à l'esprit ?

Elle hocha la tête. 

--  Oui. J'ai été élevée selon le principe d'honnêteté radicale, jettes-y un œil. Tu penses que je suis directe ? Tu n'as même pas encore rencontré mon grand-père. Il va te faire halluciner. Et possiblement faire exploser ta maison aussi. Cela dit, il ne le fera – probablement – pas exprès, mais les accidents arrivent parfois quand il reconstitue la bataille de Gettysburg ou le jour du Débarquement. Enfin, je m'écarte du sujet. Il n'y a qu'une chose de plus. Tu ne peux jamais me demander comment j'ai obtenu l'information qui prouvera ton innocence. Est-ce que nous avons un accord ?

Il ne la fit pas attendre cette fois. 

--  Si tu me fais sortir d'ici, je te donnerai tout ce que tu veux.

--  Tout ce que je veux, c'est que mon père soit libéré de l'emprise de cet usurier et que sa dette soit effacée, dit-elle pour stipuler leur marché une fois de plus. Tu en feras une priorité. La première chose que tu feras quand tu sortiras. La première chose.

--  Nous avons un accord.


CHAPITRE  3

 

 

LUCA

 

 

Luca regardait fixement son frère le plus jeune et le plus analytique, Jackson. Celui qui avait semblé vivre le plus mal le fait qu'il soit allé en prison. Pendant que ses deux autres frères avaient fulminé et qu'ils étaient entrés en guerre pour le faire sortir, Jackson avait été choqué dans son essence d'avocat quand les lois selon lesquelles il travaillait et qu'il respectait n'avaient pas empêché Luca d'aller en prison sous un prétexte. Cela avait été l'une des raisons pour lesquelles ce dernier avait rarement accepté de voir Jackson en prison, car il semblait que chaque fois qu'il lui rendait visite, une partie supplémentaire de la foi que Jax avait envers les règles et la réglementation s'écroulait. Et même si Luca avait développé une haine passionnelle pour le système qui l'avait mis derrière les barreaux, il savait que son frère avait besoin de croire en ce système. Maîtriser l'art de manier les règles et la réglementation était sa vocation.

--  J'étais surpris de recevoir ton appel, dit Jax en s'asseyant à la table, face à lui.

--  J'étais moi-même surpris de passer l'appel. 

Après que cette Tess était partie la veille, il s'était dit qu'elle était folle. Il avait l'habitude de la folie entre ces murs. Des femmes de tout le pays lui envoyaient des photographies nues ou élaboraient des théories de conspiration à propos de la façon dont il avait été victime d'un coup monté. D'autres promettaient de consacrer leur vie à le faire libérer. La personne qu'il avait été auparavant se serait réjouie de cette attention. Il aurait cru qu'il s'agissait d'une forme d'amour et de dévouement, qu'il l'avait mérité. La personne qu'il était à présent était plus avisée. La femme loyale n'existait pas. Le genre qui, quand la situation devenait difficile, marchait à vos côtés sans jamais vous abandonner. Cependant, en dépit de son scepticisme, il avait appelé son frère. Après tout, qu'avait-il à perdre ? Le lendemain, cela ferait deux ans qu'il avait été enfermé. Deux longues années qui auraient été épouvantables s'il n'avait pas été un Detta. Il supposait qu'il était plus chanceux que la plupart des détenus. Tout le monde n'était pas protégé par la Bratva. Cela ne voulait pas dire qu'il ne se couperait pas un bras pour sortir et goûter à la douce saveur de la liberté à nouveau.

--  Comment tu vas ?

Luca soupira. 

--  Est-ce qu'on peut ne pas faire ça ?

Jax fronça les sourcils. 

--  Faire quoi ?

--  Ces conneries de sentiments. Je suis en prison. Ça craint. Ça craignait le premier jour où je suis arrivé ici, ça craint maintenant, et ça va encore craindre demain.

Son frère sembla y réfléchir une seconde. 

--  Tu sais que tu as une alternative.

Bon sang, même Jax avait l'air de suivre le mouvement pour le libérer, à présent. Pour que son frère, qui avait la tête sur les épaules, rejoigne Gio et Vince sur cette voie, cela devait signifier que sa situation paraissait vraiment sombre. Ses chances d'appel étaient probablement presque inexistantes. Il supposait qu'ils connaissaient tous les deux la vérité  : Luca n'allait pas sortir de sitôt. Pas légalement, en tout cas.

--  Tu sais ce que je pense de cette... alternative.

Jax acquiesça. 

--  Une partie de moi t'admire pour ça, et une autre hurle que c'est ton droit. Tu es innocent, Luca. Tu ne mérites pas d'être là.

Mais il n'était pas totalement innocent. Il avait beau être accusé de fraude fiscale, il avait du sang sur les mains, comme tous ses frères, mis à part Jax. Construire un empire avec des loups jappant à vos pieds ne fonctionnait pas sans casser quelques jambes et écraser quelques crânes. D'une certaine manière, il faisait de la prison pour autre chose. 

--  Je ne vais pas discuter de ça avec toi maintenant. Parle-moi de Tess Gibson.

--  Ah, oui, mademoiselle Gibson... 

La voix de Jax devint immédiatement sérieuse. 

--  Je ne sais pas du tout si elle peut vraiment tenir sa promesse. Je sais qu'elle est une amie proche de notre belle-sœur, et qu'il y a quelques années, elle a arrêté l'université pour s'occuper de son grand-père. Le type est un ancien combattant et il a quelques soucis de santé, alors elle est intervenue. Sa mère est décédée et elle a un père, ce Rufus dont tu as parlé. Ce type n'apporte que des ennuis, un escroc qui a arnaqué tellement de gens que je suis surpris qu'il soit encore en vie. Tess est fille unique et elle a pratiquement été élevée par son grand-père maternel. D'après ce que j'ai entendu, et ce que Gio et Hector ont vécu, cette fille est une furie une fois qu'elle a accès à une connexion Internet.

--  Où travaille-t-elle ?

--  Un bureau d'assistance informatique. Dire qu'elle est trop qualifiée pour cet emploi est probablement un euphémisme.

Donc, elle pourrait bien avoir les moyens de le faire sortir. La question était de savoir comment elle était tombée sur des informations classées secrètes qui pourraient le faire sortir de prison alors que ses frères et leurs ressources onéreuses n'y parvenaient pas. Qui allait chercher des preuves de son innocence juste parce que son amie lui avait un jour parlé de son beau-frère ? Il y avait quelque chose de suspect dans tout cela. Et si elle pensait qu'il la laisserait s'en tirer en lui cachant cette information, elle ferait mieux d'y réfléchir à deux fois.

--  Et qu'en est-il de l'usurier ?

Jax soupira. 

--  Ah... Mick. Il est membre de l'équipe d'Irish Brian. Ils contrôlent une grande partie des activités de jeux d'argent sur la côte ouest. Hector a eu un incident avec lui il y a quelque temps.

--  Comment ça ? 

Hector, qui était comme un frère pour lui, n'était pas un parieur. En réalité, ce type était aussi droit qu'une flèche depuis qu'il avait lancé sa propre société de sécurité. D'après les dernières nouvelles qu'il avait reçues, il s'était même marié. Un autre moment de famille qu'il avait manqué depuis qu'il avait été coincé là.

--  C'est une longue histoire, mais Hector a fini dans un combat d'arts martiaux mixtes contre Mick. 

Jax rit dans sa barbe. 

--  Inutile de dire que Mick ne s'en est pas sorti indemne. En ce qui concerne Tess, son histoire s'avère exacte. Apparemment, Mick détient son père en échange de l'argent. Il fait chanter la fille.

--  Dis-moi que tu n'as pas parlé de son offre à Gio.

Jax le regarda. 

--  Qu'est-ce que tu crois ? Si je l'avais fait, il l'aurait fait enlever de son appartement en un rien de temps.

Oui, son grand frère était impitoyable à ce point. Déraisonnable quand il s'agissait de protéger sa famille. Gio attacherait les pieds et les mains de Tess et l'intimiderait pour qu'elle révèle toutes les preuves qu'elle avait pour libérer Luca. Ce qui indiquait que la fille était un peu naïve. Il doutait qu'elle ait envisagé qu'à la seconde où elle lui avait fait cette proposition, il aurait pu la liquider. Même depuis la prison.

--  Non, elle lui collerait Jazzy aux fesses.

--  Ça ne serait pas la première fois. 

Jax sourit. 

--  Elle est coléreuse, notre belle-sœur.

Luca ne pouvait que le croire sur parole. Il ne l'avait pas encore rencontrée. Il refusait de la voir quand elle souhaitait lui rendre visite. Il ne voulait pas qu'elle le voie un jour dans une combinaison orange.

--  Et Cruz ? Des nouvelles à propos de lui ? 

Son ancien partenaire qui l'avait entubé était la première personne à qui il rendrait visite quand il sortirait, que ce soit parce que Tess réussissait son coup ou autrement.

